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R u p t u r e d ' a n r é s e r v o i r d e p é t r o l e à R o u e n 
Rouen l i m a i . — Un résorvoir de deux mille 

mètres cubes de pétrole, installé dans l'usine 
Deutsch et fils, à Rouen, a crevé ce soir à six heu
re s , une plaquo de télé ayant cédé par suite d'un 
affaissement du sol produit par les pluies. 

Le réservoir contenait douze cont mille litres de 
pétrole qui se sont répandus, couvrant trois im
menses prairies. 

G r è v e d e s g a z i e r s à H a m b o u r g 
Hambourg, 12 mai. — Los ouvriers des équipes 

de jou r et de nuit de l'usine à gaz de cetto ville 
ae sont mis subitement en grève. 

SITUATION' MÊTÊOltOLOGIQl 'E. — Ronbaix, 
13 mai. —Hauteur barométrique, 7»"A). Température : 
A 7 heures du matin.. H degrés audessus de zéro. 
A l » du soir 18 degrés audessus do zéro. 
A & » • 15 degrés audessus de zéro. 

Paris, 12 mai. — La dépression signalés hier sur 
l'Angleterre tend à se réunir à celle do la M litcr-
ranèe. Deux mimm? existent encore; Tan est prés 
de Belfort (745 mim;, l'autre, resté au sud do la 
Provonco, atteint uno valeur exceptionnellement 
basse pour la région (Sicié 7!W mim). Lo buroinétro 
monte à l'entrée do la Mancho et en Espagne, il baissa 
sur lo Nord de l'Kurope et les hauteurs restent en
core supérieures à 7tiô mjm en Russie. 

Des mauvais temps d'entre est et sud régnent sur 
la Méditerranée ; le vent est faible et variable sur les 
cotes do l'Océan. Les pluies orageuses ont continué 
sur la France et l'Algérie ; elles ont été très abondan
tes dans nos régions du centre et du sud-est. 

La température monte, excepté dans le bassin do 
la Méditerranée, les extrêmes étaient ce matin de 3 
degrés à Arkangel et do 23 à Florence. 

En France, la régime nuageux et assez doux va 
persister avec refroidissement dans lo Midi. 

Hier, à Paris, ciel nuageux, petite averse vors 10 h. 
da soir. 

Température : maximum 10 degrés 4 ; minimum, 
11 degrés 3. Température à 7 heures matin, 12 de
grés 9. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

, r L e c o n s e i l m u n i c i p a l sa réunira, le vendredi 
mai , à sept heures et demie du soir, pour exa-

m i a e r les questions portées à l'ordre du jour sui-
v«Bt : 

1* Ouverture da la session de mai 18.K) ; no nina-
tion d'un secrétaire ; formation desC ommissions. — 
2 ' Oaisse d'êpargno ; conseil des directeurs ; nomi
nation d'un membre en remplacement do M. Despa-
tures-Vallois, démissionnaire. — 8" Kcole Nationale 
des Arts Industriels ; désignation de trois candidats 
pour les fonctions de membre du conseil supérieur.— 
4" Jury ; désignation des membres du conseil muni
cipal qui doivent faire partie de la commission do 
révision des listes du jury. — 5. Kpuration des eaux 
de l'Espierro ; répartition des dépenses résultant de 
l'installation de 1 usine de Grimonpont et des curages 
et améliorations des parties de l'Espierro et de ses 
affluents situées en dehors du territoire des deux vil
les ; désignation de l'expert de Boa bail — G. Eaux 
potables : communication relative au projet de dis
tribution, 

7. Bourses et subsides. Institution des souvcls-
muets de Ronchin. Demande d'un demi-trousseau et 
d'une demi-bourse, en faveur du jeune Klébsr Brif-
faut. — Id.; institution des jeunes aveugles de Ron
chin ; demande de trousseau et d'une demi-bourse, 
on faveur du jeune Vermeire Oscar. — 9 Secours et 
subsides ; Cercle nautique « l'Aviron » ; demande de 
subvention pour l'organisation do régates internatio
nales en tHO. — 10 Id. ; Fédération des sociétés de 
t ir à longue portée de la région du Nord ; demande 
d'un prix en vue du Concours fédéral do 1890. — 
11. Dépenses desaliénés indigents en 1889 : demande 
d'un crédit supplémentaire. — 12. Police ; réception 
définitive des effets d'habillement et do coitfure du 
personnel de la police ; homologation dos procès-
verbaux.— 18. Dépenses pour mesures d'ordre ; de
mande de crédit. — 14. Théâtre; demande do sub
vention par Madame veuvo Deschamps.— 15 Service 
de la constatation des décès ; projet do modification 
A apporter aux circonscriptions existantes. — 18, 
Hospices ; location A long terme : avis du Conseil 
municipal.— 17. Impressions, insertions, publici-
tions ; demande d'un crédit supplémentaire pour 
1889. 

18. Bulletin communal de 1889 ; demande d'un 
crédit supplémentaire. — 19. Perception dos imposi
tions communales ; demande d'un crédit supplémen
taire pour lS-i'J ; 20. Eglise St-Jean-Baptiste : dona
tion a la ville — 2 1 . Pont sur le canal à l'extrémité 
de la rue Daubenton ; dispense do la responsabilité 
pécuniaire et décennale. — 22. Soutiens do famille ; 
avis du conseil sur la situation des jeunes gens des 
classes antérieures actuellement dans leurs foyers, 
sn qualité de soutiens de famille. — 23. Ecole poly
technique : demande de bourse à l 'Etaten faveur du 
jeune Jules Legrand ; avis du conseil municipal. — 
21. Id.; demandede bourse A l'Etat en faveur du jou
a s Louis Loucheur ; avis du conseil municipal. 

Rapports des Commissions. — 1. Taxe munici
pale sur les chiens ; état des sommes irrécouvrables. 
( M . Deleporte-Bayart.)—2. Hospices .projet de mo
difications à apporter à la buanderie ; avis du Con
seil Municipal. fM. Fauvarque.) - 3 . Bureau do Bien
faisance : agrandissement des locaux ; plans et devis 
des travaux d'appropriation A exécuter a. l'immeublo 
à acquérir. (M. Deleporte-Bayart.)— 4. Octroi ; gare 
de Roubaix annexe ; établissement d'une bascule ; 
homologation d'un bail passé avec la Compagnie du 
Nord. (M. Blanchot.) 

5. Elections municipales; vœu du conseil d'arron
dissement tendant au rétablissement des sections 
électorales a Roubaix;avis du conseil municipal. (M. 
le Dr Dervill"). — 0. Hôtel-Dieu, construction de 
nouveaux locaux; demande de la commission des hos
pices. (M. le D. Carrettô.)— 7. Voirie municipale; 
glace Chevreul; pavage de la partie centrale. (M. 

héron), — 8. Id. ; [dan de Koubaix; conditions de 
vente au public. (M. Pennel). — 9. id.; cessions de 
terrains à la voie publique; MM. G. Debodenance, J . 
Duriez et Mlle Philonieno Marissal; dispense d» la 
purge des hypothèques. (M. t'arissimo). — 10. Id.; 
cessions de terrains à la voie publique; MM. Wattel-
Roussel et Wattel-Bavart, rue Buffon: Alphonse Du
riez, rue Rollin; Jules Cazier, vue de la Vigne; 
Mme veuve HenriPennel, rue du Moulin. (M. Ca-
rissimo). 

I l - Voirie municipale, boulevard de Mulhouse ; 
prolongement de l'aqueduc jusqu'à la rue Molière. 
(M. Deleperte-Barart.) —12. id. ; fourniture d'eau 
pour les établissements communaux, bernes-fontai
nes, etc ; demande d'un crédit supplémentaire (M. 
Rèmy Degalle.)— 13. id. ; nom do MM. Alfred Motte-
Grimonprez, Julien Lagache et Henri Teriiynek, à 
donner à des voies publiques. (M. Louage.) — 11. 
id. ; rue Lacordaire : construction d'un acquedue ; 
demandede crédit. M. Carissimo. — 15. Bâtiments 
municipaux ; Institution Notre-Dame-des-Vicloires ; 
renouvellement du bail. (M. G. Hoyndrickx.) 

16 Demande de construction d'une passerelle entre 
la rue du Chemin-de-Fer et rue du Fresnoy. (M. S. 
Chéron.) — 17. Enlèvement des immondices ; agran
dissement de la ferme de l'Ebouage ; acquisition d'un 
terrain. (M. Rèmv Degalle.) - 18. Bâtiments munici
paux ; ferme de l'Ebouage ; agrandissement des écu
ries. (M. Deleporte-Bayart.)— 19.Construction d'un 
théâtre municipal. (M. le D' Derville.) 

L a fin d e s g r è v e s . — La plupart des ouvriers 
qui n'avaient pas encore repris le travail, ont réin
tégré les ateliers lundi matin. 

11 reste eneoro environ quatre cents grévistes, 
dont trois cents appartiennent au même établisse
ment . 

Ces derniers sont entrés en pourparlers lundi, 
avec leur patron, et reprendront probablement le 
travail co matin mardi. 

Tout est donc terminé ou près do l'être. La 
ville a d'ailleurs repris sa physionomie habituelle. 
Le car A vapenr qui, depuis le commencement du 
mois, s'arrêtait à la Barque d'or, a continué sa 
marche, lundi matin, .jusqu'à la Orand'Placc. 

U n t i s s e r a n d , LouisPoisronnier, a la prétention 
d'empêcher ses camarades de. travailler. 

Lundi mat n, vers huit heures, il éta : t entré 
dans l'établissement de M . Emile Rousscllc, rue 
do l'Epcule et frappait à tour de bras sur un ou
vrier qui travaillait. 

La police fut avertie et vint cueillir Poissonnier 
qu'elle conduisit au dépôt. 

U n j e u n e h o m m o do 20 ans , Henri Stalens, 
t i sserand, a uno façon touto particulière de forcer 
son proehaiu à partager ses idées. 

Samedi matin à huit heures, il se présentait h 
l 'établissement de MM. Dubus-Coget, rue Pcllat t, 
et sans rime, ni raison, tombait à bras raccourcis 
sur le concierge. 

Colui-ci avertit naturellement la polico qui vint 
procédera l'arrestation de l 'agresseur. 

En voyant entrer les agents , Stalens, qui con
naissait le but de leur visite, se mit à crier : 
« Vive la Révolution sociale ! » Ce cri resta sans 
écho, cl il fut conduit au poste. 

U u o a r r e s t a t i o n pour faits relatifs à l aprèvo , 
a été opérée dimanche matin, daaa l a Grand'Rue. 

Un manœuvre de ma.; >a, âgé de i l ans , du nom 
d" Pierre Vanderdonck, sujet belge, demeurant 
rue des Longues Haies,s 'étaitparticulièrement fait 
remarquer pendant les grèves, par son exaltation. 
A plusieurs reposes il avait été signalé comme in
timidant les ouvriers, qui voulaient reprendre lo 
travail, entr 'aut:es chez M. André Dervillc, entre
preneur de bâtiments.rues d'Alger et d'Avelghein, 
où par ses menaces, il avait réussi à faire sortir 
les ouvriers des chantiers. 

Yanderdonck a été mis en état d'arrestation 
sur un mandat d'arrêt délivré par M. le Procu
reur de la République pour entraves à la liberté 
du travail. 

L a C h a m b r e do c o m m e r c e se réunira à la 
Bourse, le rendre! ) 16 mai, à 4 heures du soir. 
Voici l'ordre du jour : 

I, Réponse à faire à la le question touchant le ré
gime économique; 2.Proposition de loi relatives à la 
protection des salaires contre les saisies;;. . Propo
sitions de loi relatives A l'arbitrage entre patrons et 
ouvriers; 4. Projet d« loi modifiant les articles 281 et 
231 du Code de commerce au sujet des connaisse
ments; ô. Divers communication». 

L e c o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l d e t i r a u x p i 
g e o n s a u S t a n d d u B r e u c q . — Deuxième 
journée. — Lundi a continué lo concours organisé 
par la Société Rnubaisienne. 

Les tireurs étaient aussi nombreux que diman
che ; aussi les prix ont-ils été. vaillamment dis
putés. 

1 • Poule à 2." métrés. — 27 tireurs. — Prix, 
M . D o W o o t , de Bruxelles. 

2- Grand prix. — 30 tireurs. — 1er prix (uno 
bourso de 500 fc. et une médaille de vermei;), à 
M. Mouton, de Liège, qui a abattu 10]pigeons 
sur 11. 

i i prix (une bourse de H00 fr. et une médaille 
d'argent), à M. Forge, du Dottignies, qui a abattu 
9 jugeons sur 10. 

3e prix (une bourse do 100 fr. et une médaille 
de bronze), à M. Wat t inue fils, de Roubaix, qui a 
abattu 8 pigeons sur U. 

4e prix, M. Do Robiano, de Bruxelles, qui a 
abattu 7 pigeons sur M. 

Dans lo compte-rendu quo nous avons donné de 
la journée de dimanche, une erreur s'est glissée 
dans le résultat du concours de poule, handicap, lo 
1er prix a été partagé entre MM. Nison, do Rou
baix, et iio Woot, de Bruxelles. 

L a v e n t e d u p o i s s o n à R o u b a i x . — Du !•» 
au 10 mai, il a été vendu, à Roubaix, 0,051 kilo
grammes de poisson. 

U n e e x p l o s i o n d e g a z . — Dans la nuit de di
manche à lundi, un ouvrier d'une trentaino d'an
nées dont oa n'a pu connaitre le nom,travaillait à 
la réparation d'une conduite de gaz, dans la rue 
de Tourcoing, vis à vis de la rue de l'Aima, lors
qu'une explosion se produisit. 

Cet ouvrier avait à la main uno lampe allumée 
et on suppose qu'il aura approche la flamme trop 
près du conduit . 

Plusieurs de ses camarades se portèrent à son 
secours ; quand ils le relevèrent, ils s 'aperçurent 
qu'il avait des orûlures graves sur différentes par
ties du corps. 

Après avoir reçu des soins chez M. Turlur, 
pharmacien, le blessé a été conduit dans un esta
minet do la rue do la Guinguette. 

U n e c h u t e m a l h e u r e u s e . — Un ouvrier ap-
prêteur, d'une quinzaine d'années, du nom, da 
J.-B. Vanreust, demeurant rue de la Balance, sui
vait la rue Pierre-de-Roubaix quand il butta con
tre un pavé et tomba. 11 s'est brisé le poignet droit 
et a dû être transporté à l'hôtel Dieu. 

A l ' H i p p o d r o m e . — Mlle Théora, la jeune 
japonaise, dont les exercices sur lacordo ont été 
tant applaudis pendant la foire, vient d'être vic
time encore d'un accident . 

Dimanche après-midi, la corde, sur laquelle elle 
travaillait se rompit et l 'artiste tomba, d'une hau
teur de dix mètres, heureusement dans le filet : 
elle n'a reçu aucune blessure. 

E x p l o i t s d ' a n a r c h i s t e s . — La rueTurgot a été 
en émoi dimanche touto la journée.Lnouvriertein-
turier, Jules VanbeUinghem n'avait cessé depuis le 
matin, de battre sa femme et ses enfants et les 
malheureux poussaient de tels cris que les voisins 
se décidèrent à avertir la police. 

Quand les agents Drut et Labbese présentèrent, 
ce forcené sortait de chez lui. La vue de l'uniforme 
l 'exaspéra: « C'est parce que j e nuis anarchiste, 
„ s'écria-t-il, que vous venez m'arrêter. Tas de 
„ ldehes et do fainéants ! Vive l 'anarchie. ' A bas 
„ lo gouvernement ! » Puis il continua la cttrma-
ntiole, la faisant suivre de grossières insultes à 

l'adresse dee agents . 11 n'en fallait pas tant pour 
FO faire arrêter et VanbeUinghem fut appréhendé. 
Mais arrivé au pont Morel. il voulut s'enfuir. Les 
agent furent obligés de le ligotter. 

A ce moment, un camarade, ouvrier trieur, t%6 
de 25 ans , Eugène Delcroix, voyait Vanbrllin-
ghem aux mains des agents , voulant ameuter les 
passants : c» Canailles! voleurs, s 'écrivt-il , il faut 
les tuer. » 

L'agent Drut maintint VanbeUinghem feadaa t 
quo l 'agent Lsbbo se mettait en devoir do s'assu
rer de Delcroix; mais celui-ci l 'attaqua violem
ment. 

Survint alors l 'agent Desrousseaux qui prêta 
main-forte A son collègue. Une lutte, s'engagea-
pendant laquello Delcroix cherchait à s'emparer 
d'un sabre et criait à tue-tête : A bas le gouverne
ment ! A bas la police et Vmrmét! Vice Canetr-
ch ie : 

Enfin au bout de quelques minutes force resta à 
la loi ; Delcroix avait mis tant d'acharnement à se 
défendre que la tunique de l 'agent Labbe était en 
lambeaux. 

Un rassemblement d'un millier do personnes 
s'était formé autour des anarchistes et les agents 
durent requérir l e poslo d'infanterie du Pont Mo
rel pour disperser les curieux. 

VanbeUinghem et Delcroix, les menottes aux 
poings, relusèrent ensuito de marchere t force fut 
de les hisser dans le tramway pour les conduire 
au poste central de polico. Pendant tonte la durée 
du parcours, ils ne cesseront de crier : vivo l'anar
chie ! 

Vanbollingucm a été trouvé porteur d'un énor
me couteau. 

U n m a l h e u r é v i t é . — M. Drev. fabricant do ve
lours, rue Parbo, a failli êtro viclimo d'un terrible 
aeeid mt, lundi après-midi. 

An moment où il traversait la rue, uno voilure, 
laiic.'.> A r.in.i detrain et appartenant à un bouchée 
de t'o ireoing, arriva sur lui. 

Il allait être infailliblement renversé, quand M. 
Loridaii, maitro d'armes, !• saisit par les vêtement? 
et lui lit faire un tour fur laWièaio ; il était temps ; 
la voiture passait alors comme un éclair, dans un 
tourbillon de poussière. 

Certains conducteurs de voiture ne pourraient ils 
modérer un peu l'aliurs do leurs chevaux. 

Un lou rd camion , chargé do tonneaux de bière, 
a été renversé, rue Neuve, en face de l'hôtel des 
vent"-;, lundi après-midi. 

Une des roues s'était engagée dans les rails du 
tramway; lo conducteur, en voulant so garor pour 
fairo place à une autre voiture, lit faire un écart trop 
brusquo A son attelage et un essieu ae rompit. Uns 
grande partie dos tonneaux roula sur la chaussée. 
ce qui interrompit la circulation pendant quelque 
temps. 

Croix. ~ Une attaque nocturne. — Un roubai-
sien. M. Adolphe Tobi, de la rue des Arts, passait 
dimanche soir, chemin do la Makellerie, en compa
gnie de sadame et de aa belle-mère, lorsqu'il lit la 
rencontre d'un individu qui sans aucun motif, se jeta 
sur lui et le frappa a la tête. 

Aux cris poussés par M et Mms Tobi une pa
trouille arriva et s'empara de l'agresseur. C'est an 
nommé Alphonse Van Dover, lis* rand d'une ving
taine d'années. Van Bevsr se rebella et ce ne fut pas 
sans avoir reçu quel pues coups de pied que les gen
darmes purent l'écrouer, rue des Arts. 

— l 'ne jeune Bile qui promet, c'est lUyle Vanluy-
tfe.i qui n'a que 14 ans. 

Dimanche soir, vers dix heures, elle pénétrait chfli 
M. Deschryver, cordonnier et s'emparait d'un réveil-
matin; puis, quelques minutes après, elle enlevait 
du comptoir de Mme Berghtnans, eaharetlère, demi 
pièces de cinq francs, qu'elle cachait dans ses bas. 

La police, ayant été avertie, vint l'arrêter lundi 
matin et l'écrouer ou poste. 

L a n n o y . — Un faux nom, donné a la police, ne 
m t pas toujours en sécurité. 

Edouard Liénart, qui a 43 ans et habite Lannoy, 
vient d'en fairo l'expérience. 

Le :) mai, un groupe de grévistes s'était dirigé sur 
WiUems, afin d'empêcher le travail. Le garde cham
pêtre, no pouvait seul les arrêter tous, mais il avait 
pris les noms de quelques-uns. 

Lienart aurait déclaré se nommer Dupont. Mal
heureusement pour lui. des recherches furent faites 
et le f-itix Dupont vient d'être p.rrêté pour entraves 
à la liberté du travail. 

R E U N I O N S E T CONVOCATIONS. 
Chora l N a d a u d . —La Commission administra

tive du Choral Nadaud nous pri« d'informer les 
sociétaires qu'il y aura mardi, 12 courant.rrfpeh'rtdn 
générale des ehoanrs pour le prochain concours. Les 
choristes sont instamment priés d'y a.»sister. car les 
absences seront régulièrement notées a partir de co 
jour. 

— La commission administrative de la société YAl-
lianct chorale prie instamment ses membres actifs 
d'assister à la répétition générale qui aura lieu (n 
son lo.-al le mercredi 11 couvant à 0 heuroji précises 
du soir. 
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TEINTURERIE SONNEVILLE 
11, ruo du Vieil-Abreuvoir, 11, Roubaix 

DANS UN BUT HUMANITAIRE! 
Ribeaucourt (Somme), le 20 déeembro 1881.). — 

Ma mère soufl'rait depuis 7 ans de maux d'esto
mac, avec une toux opiniàtr^.l 'appétitdiminuait de 
joureujr.tr.-. Depuis qu'elle a pr ' s vos P i l u l e s 
S u i s s e s , elle ne souffre plus, sa toux est considé
rablement diminuée et l 'appétit est revenu. Dans 
un but humanitaire, j e vous prie de publier cette 
lettre. (Sig, lég.) F . HOUBABT-PBCVOST. 
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B 4 I N S D E M S R 
Middelkerke-lez-Ostende. Bains à vapeur. '- très 

jolies VILLAS à vendre ayant vue sur la mer. 
S'adresser à M. Leeocq, brasseur, à Aseq (Nord). 
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I V o n Y c l I e e n c r e e l e c t r l q n e à copier 
sans mouillage, simple, rapide, économique. — 
Huitième de bouteille, 0 fr. 90 ; quart do bouteille, 
1 fr. 75; domi-1-tre, 3 fr.; litre, 5 fr. — Librairie 
du Journal de Roubaix.. 21710-43733 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OINTS 
IMPRIMKRIB ALFRED RKBOL-X. — A V I S G R A T U I T 

dans lo Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans lo Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
à des conditions très avantaneuses. 

T O U R C O I N G3-
L e m o u v e m e n t dos t ro - jpos . — Les change

ments ont eu lieu, de la façon q io nous l 'avant 
dit hier Le bataillon du 8c chasseurs à pied, s'est 
nvs en route pour retourner à Amiens à 0 havres 
du matin, en même temps que nous arrivaient de 
Lille deux compagnies du '13e. Notre garnison 
provisoire se trouve donc réduite adx deux com
pagnies su3dit'.'3 et au demi-escadron du 21e dra
gon, soit un peu plus de 2Ô0 hommes. 

Au reste, le calme est complot et lo travail est 
rcprisparto. i t . Laadi après -midi, )e3 deux com
pagnies d infante rie ont fiit, à tour do rôle, tom
me cela so pratique tous les jours sur lo champ-
de-Mars à Lille, l'exercice sur le terre-plein de 
l'hôtel de ville. Inutile d'ajouter que les curieux, 
voire même quantité da curieuses, suivaient avec 
vif intérêt les mouvements plein d'entrain do nos 
braves lignards. 

"Voici les parolesqui ont élé prononcées lundi, 
aucimetiére, sur la tombe de M. Charles Jonglez 
fils, par l'un de ses amis M. Kaoul des Rotours. 

« Messieurs, 

» Les rapports amicaux qui existaient entre Charles 
Jonvdez et moi, an cours de nos études. m'Imposent 
le pénible devoir d'adresser A sa mémoire un dernier 
adia i. 

» Après de brillantes éludes an collège de Tour-
coin ', Charlfs Jongles avait, roula, avant de se con
sacrer aux affaires corarairc'.ales, où l'appelaient des 
traditions ds famille, connaître les Institutions 
administratives et juridiques de .-on pays. 

» I l était venu à l'Université catholique de Lille, 
i'inlticf & i.t science du droit, 

s Par eon application nu travail, par son assiduité 
il ne tarda paas se concilier L'affectuenss sympathie 
de ses maîtres et é. devenir an d s meilleurs élèves 
de son c uns. 

• Nul d'entre nous n's oublis «vrcqttel soin il re
cueillait la terni.-.» du maître et avec quelle intelli
gence Il la fixait dans ses notes. 

n Sns anciens condisciples peuvent dire combien 
BCS rédactions lui tarent utibs pour Les préparations 
de l'épreuve Hauts qnl devait couronner ses stades, 
car aussi bon camarade que brillant étudiant .Tonniez 
si» faisait u« plaisir d'être utile à tous et de faire pro
fiter certains de ses travaux personnels. 

Issu d'une fainilie dans laqu' lie les traditions 
d'honneur et d'application au travail se transmettent 
comme le plus précieux héritage. Jonglez n'hésita 
pas, après avoir terminé ses études par de brillants 
exameiis. éprendre sa part dans la direction d'une 
maison de commerce, et d? contribuer, dans la mesu
re 1 » •-•-" for-'s au développement de ce nvaad mou
vement industriel et commercial qui fait l'honneur t'e 
sa cité natale. 

» Qui ne se souvient des soins attentifs dont il s. 
entouré la meillrare, des mères pendant sa dernière 
maladie, et le • rueldéchirement qu'il éprouva lors-
qu'elle fat ravie é son affection. 

» On peat dire que le deuil de sa mère l'a conduit 
au tombeau. 

» Si sa modestie et sa mort prématuré* l'ont em
pêché de donner la mesure do son mérite, sa Mé
moire t 'en vivra pas moins dans le souvenir do c eux 
qui l'ont connn. 

» Les sentiments chrétiens de Charles Jonglez lui 
ont fait, nous n'en pouvons douter, retrouver sa 
sainte mère, dans un monde meilleur. 

» puisse cetto pensée apporter quelque consolation 
a celui qui a la douleur do lui survivre et a une fa
mille si cruellement éprouvée. » 

U n d e r n i o r é c h o do la g r è v e . — On vient 
enc.jre d'arrêter un garnement de la pire espèce, 
Edouard llaeek, âgé de 17 ans , demeurant ruo du 
Rus. C'est un rôdeur qui ne travaille jamais. 11 
est gravement compromis dans les faits qui sosnnt 
passés à la filature de M. Desurmont, rue de 
Gand, dans la matinée du samedi 3 mai.lia outre , 
il est aussi soupçonné do s'être approprié, dans la 
bagarre, différents objets de valeur. 

Le jeune misésable,à son entrée en prison, con
duit par deux agents , riait à gorge déployée. 

L e s fê tes d e s 2 5 e t 2 8 m a i . — Les prépa
ratifs ont commencé aujourd'hui par la plantation 
des mats vénitiens. A ceux qui s'étonneraient que 
) \ » s'y prenne si longtemps à l'avance, on pour
rait répondre qu'il ne s'agit pas ici de préparatifs 
ordinaires, mais qu'on aura rarement vu pareille 
fèie à Tourcoing. 

un sait qu'il a été voté plus de 40,000 fr. pour 
ces seules fêtes des25 et âô mai, sans y compren
dre les fêtes de Gymnastique dn mois d'août pro
chain. 

Ou doit dresser quelque chose comme 500 sa
p ins . De la gare à f hôtel-de-ville, sur la double 
rangée, on doit tondre les chaînes pour les verres 
de couleur ; il faut en faire autant sur la Grande-
Plaee, place Thters et ailleurs encore; soit envi
ron une longueur do trois kilomètres dechaine. Je 
vous laisse a penser le nombre de verres de cou
leur qu'on aura à préparer, «ans compter les nom
breux kiosques. 

La place Thiers, outre les verres de couleur sera 
sans doute éclairée À giorno, en lanternes véni
tiennes, comme elle l'a été le 5 mai 18^0. 

Tout co matériel appartient à la ville. 

U n p e n s i o n n é de Hollande, le sieur R. M..., 
dont nous avons relaté hier l'arrestation, est un de 
ces Tourqnennots qui sont allés guerroyer a Atchin 
ou à Samatra, pour le compte de la liollande. A ce 
litre ;'. jouit d'une pension assez importante. Mais on 
Siit que beaucoup de ceux qui s'exileront à cette occa
sion, n'étaient pas précisément l'élite des travail
leurs. 11 y en eût mémo qui laissèrent lit fommo »t 
enfants pour courir les aventures. R... était de ceux-
là. Depuis son retour sa conduite n'est p is meilleure 
et ce n'est pas la première fois qu'il a affaire à la 
police. Après enquête l'arrestation a élé maintenue. 

U n ûlou. — Le sieur Voretix, un bravo ouvrier 
du iirun-Pain, a été victime d'un effronté ûlou qui 
s'adressa à lui, lui promit un bmne place et se lit 
donner ô Ir. pour ses peines. Depuis on ne l'a pas 
revu. II est activement recherché par la police. 

B r i s d e c a r r e a u x . — Plusieurs individus restés 
inconnus passant dimanche vers minuitrue de Gand, 
se mirent à j e e r des pierres dans les fenêtres du 1er 
étalée ue la maison de M. Goemann. ébéniste, rue do 
Gand, 210. Une enquête est ouverte. 

1! avait déji été condamné en 187Ï pour val É 1' n if 
et expulsé en 1883. Avant do le remettra A la jus
tice i) l>;e. il avait un compte à régler Sa France cl 
pour une affaire de vol il dut subir une peine de 9 
moi » plus 6 mois pour infr*cti»>a à un arrêté d'e--
pul-ion à la prison de IiOoa d'o->. il est sorti laadi 
miiti'.. 

G is tave Neukoc lo , né à I>rgho^i, domeure à 
Lille faubourg des Postes; il e t âgé de 41 ans. 

Au mois do septembre de l'année dernière,il s'était 
associé arec le sieur Viivilo-Krnest Lebon, né .à 
IJarav, actuellement sans résidence connue. Usant 
de faux noms et do fiasses qualités, ils se sont fall 
livrer à Mouscron et ttllenra quantité de marchandi
ses qu'ils revendirent MWSilôt à vil prix; 

Lus expulsés . ~ Lundi après-midi, 23 expulsés 
sont pas.-es par la gendarmerie do Tourcoing venant 
d'un peu parto.it, t ême d'Algérie. Dans lo nombre 
se trouvait un citoven américain, né a Chicago, é.: 
de 81 ans. marchand forain, condamné à Paris, en 
18.-V1. pour vol,une couturière aaée de 27 ans,portant 
dans ses bras un pauvre bébé de i à 0 mois ; une 
vieille mendiante, française de naissance.mais martre 
à un Belge, laquelle pleurait à chaudes larmes. Les 
expulsés sont arrivés eu deux fois : quand loi çuxiè-
ms convoi parut dans la cour, ceux qui attendaient 
dans la chambre de sûreté se mirent. A chanter avec 
ensemble de gala refrains de circonstance. 

Au revo i r ! ! — C'est par ces mots, qu"i l'.ei-
diance d-i simnlo police du 17 avril dernier, rtortense 
Poulain, plus connue sous la nom de marchande r*o 
Vin Bleu, prenait congé do M. Goubet, son jug.i E» 
en mémo t'.'mps, elle esquissait une révérence que 
n'aurait pas désavouée un nr.ifess- ur de maintien. 
Dimanche A & heures da s'.ir, Uortenee était ren
contrée du côté da l'Eptnette, par l'agent Lovlhicls, 
dans une» toilette des plus sommaires, est cond ;ite au 
poste, après que, tant bien que mal, le brave «ftent 
eut fait l'office de fimmo do chambre, auprès de l'in
corrigible Uortenee. 

La malheureuse se sera bien trompée, cett' foi:. ! 
j car vu la récidive, ce n'est plu A M. Goubet qa'elte 

aura ad 

Un garçon qui qu i t t e r.a mère . — Et ce garean, 
Henri Itovel, 116, roe du Tilleul, n'a que 10 eus. , t 
sa mère ost veuve. 11 est parti !• puis v» n tredi, 

il serait retourné à A «vent, d'où il aérait, parti 
pour la Hollande, cii on l'aurait rttroarétparalt-ili 
à une dafj iMJutDi 

T o n i a t i v o d ' a s s a s s i n a t à l a m a i s o n c e n t r a ' e 
do L o o s . — Lue nouvel!»: tentative d ' a s—aies ! 
a été commise à la maison centrale de Loos, d uis 
l'après-midi do samedi. Un pri'Onnier a tenté 
d'a'ssassncr un de ses camara»i"s de détention eu 
lui portant à la tempe un violent coup do stjlet. 
La blesstirc est des plus «raves. 

M o n s - o n - B a r œ ù i . — Voi;i le» résultais du g.ae.-î 
concours de tir aux pigeons oui a eu lieu chez II. 
Bocqaetau pont du Lion d'Of, à Mons-en-Barœul, le 
11 mai: „ 

1er prix. MM. Joseph Jorion ; 2e, Delacroix ; 3-\ 
Jean Lécayar; 4^, Union U s ; 5e. Théophile Van 
Caneghcm ; 6e Joaas ; Va. Piavinage , 8a, Oolgnon 
9e, Maquette; 10e. L^on Wireh ; I l s , Auguste Ver-
vvlen ; 12o, Mathionx ; 13c, Dervaux. 

AUX JEUX f LORAUX 
Son succès est si grand qu'aux nobles jeux floraux 
Touloufe, convoquant tous les bans des pontes, 
Offrira des fours d'or : snuciï eu moletier» 
Au meilleur des sonnets sur lo royal CONO '>. 

L'n rimeur Toulousain à M. Victor Vaiisie-. 
4û327d 

CONCERTS ^SPECTACLES 
Grand T h é â t r e . — On avait aaniaeé l'arrivée 

prochaine à Koubaix.de Saraii Bernhart. qui devait 
donner su tirand 1 iuâtro une représentation da 
Jeanne d A re. 

IIn télégramme arrivé lundi A M. le gérant do 
l'Hippodrome apprend que la grande artiste est 
souffrante et que les médecins ne peuvent se pronon
cer encore sur son état. Ces! donc partie remis--. 

Uno maî t r e s se femme.— Un mauvais coucheur, 
paraît-il, (i.istave D . . . , a battu le mari de Thérèse 
Iluquenny, de IJ rue des Piats. Celte femme a tout 
fait pour soustraire son homme aux mauvais traite
ments de l'agresseur. Mais elle est vieille, et ello n'a 
p i s et»; la plus forte. Elle s'est alors décidée A porter 
plainte. 

A J o a n du P o t . — C'était dimanche la ducasse de 
ce quartier qui. chaque année attire presque Bâtant 
de roubaiiisns que do teurquennois. M.iis la grève a 
fait p;. a.id tort A cette fête, les jeux et les boutiques 
étaie*t rares. La confiance n'était-elle pas encore 
revenue ehex 1rs forains ? Ou ont-ils craint de ne 

F;is faire leurs frsis ? Peut êtro y a-t il eu un peu de 
un et do l'autre. 
y i a a t aux promeneurs, ils étaient tout aussi nom

breux que parle passé. 

Mouveaux .— Dans sa séance dn 12 mai courant, 
le Conseil municipal de Mouveaux a traité les ques
tions suivantes : 

1. A approuvé le compte administratif du Maire 
de l'exercice ÎKS'.I ; 2. A approuvé le compte admi
nistratif rendu par le Bureau de Bienfaisance, de 
l'exercice ISSU; -i. A approuvé le budget additionnel 
da Bureau de Bienfaisance pour 1S'.X) ; t . A approuvé 
le budget primitif du Bureau de Bienfaisance pour 
ÎS'M ; 5. A établi le budget additionnel de la com
mune pour 1890 ; 6. A accordé une subvention à la 
société chorale l '^aunir . 

"c A approuvé l'acte do vente par les héritiers 
Carette d'une parcelle do terrain nécessaire i l'élar
gissement du chemin rural du Dessus des Bonnets; 
•S A approuvé le devis estimatif pour l'entretien des 
édifices eommuuaui en 1S"; 9' A donné un avis l'.i-
vsrable aux demandes formées par des jeunes de la 
elassa de 18894 l'effet d'être admis comme soutiens 
du famille; 10 A décidé l'acquisition de six boites aux 
lettres et désigné les quarti»;rs où elles seront 
plicèes. 

Roncq . — Nous apprenons la mort du malheu
reux Uareacaux la victime do Louis Dervoioe, c» 
belge de 18 ans qui lui porta un coup de couteau au 
flanc dans la soirée du dimanche 90 avril a la sortit 
du cabaret Au Coq Chantant au Blanc-Four, l i a 
doue pendant 21 jours enduré toutes 1rs souffrances 
Imaginables. 

M. do Liscouët, juge d'instruction, a commis M. le 
docteur Castiauxpour faire l'autopsie de H a m e a u x . 
un brave ouvrier, aimé et estimé de tous et qui meurt 
à l'âge do 2t» ans. 

Hal lu in . —Voici le résultat dh carrousel qui a 
eu lieu lundi ; 

1er prix, un bronze d'art, ù\jnt le sujet est un 
cheval, offert p i r M. Jonglez, conseiller général, A 
M. Pierre Debuchy.deKoyelles ;2e, crpêees_30 fr., à 
M. Paul Lesaflre.de Comines ; .*ie. espèces '£J fr . à 
M. Constant Becqaart.deSéqnedin; le.espèces 20fr., 
n M. AlbertDesreumaux.de Quesnoy ; •>•', wpôees 
V> le., à M. Désiré Delrue, de Neuville ; b\>, espèces 
10 fr., A M. Louis Dehourt, à Bondues. 

Ire surprise, à M. Jules Deneuville. de Bondues : 
2e, A M. Henri Vannentwerpen, d'IIalluin; !):, A M. 
Gustave liernarht, d'IIalluin. 

Quarante cavaliers ont pris part au carrousel 
auquel la musique municipale avait prêté son con
cours. La recette pour les pauvres peut être évaluée 
à oô francs. 

L e g é n é r a l L o i z i i l o n . — Le général Loizillou, 
le nouveau commandant du premier corps d'ar
mée, a passé la journée do dimanche i Lille, cù 
il était venu pour rendre visite à I I . le g-énéral la-
mout. La date de 1 entrée officielle de M. le général 
Loiziilon à Lille n'est pas encore fixée ; mais il est 
peu probable que cette cérémonie ait lieu avant la 
semaine prochaine. 

COSMORA5JA 2-. • »o rie la Gar«. Rtatlula. Ta 
11 an i7 tr-ai. le* Pyréné** et le Midi de laFran'-".. 
BOeeptimes. Clôture le 1U m ,i 14.*". 

COUR H ASSISES OU NORD 
Audience du lundi 12 mai 

Présidence de M. le conseiller LEPOT 
Ministère public: M. MtSaVMXOir, avocat-général 

Ire a tf:ire 

Coups :uivis L mnti à WilVas 
r.Es Ignoras 

^.<\ ministère public a fait citer quatre témoins : 
Ce sont MM. Cyrille Brjv ère.brigaiicr de gendarme
rie à Lannoy ; Victor l).:noinc. cultivateur à Wii-
lcins ; Henry Devuùily. tisserand 4 Ohéreng, t t Cas-
tiaux, docteur e.imédrcine À Lille. 

Le premier, prévenu le SI mai au matin, par îo 
garde-champêtre, de ce qui s'était passé, s'est trans
porté Mules lieux, pour y procéder à une enquête, et 
a trouvé la victime d:ir.s îm bien triste é;:»t. L'accusé 
n'a manifesté ni regret ni repentir : mais, jusqu'à pré
sent, oa n'avait rien à lui reprocher. 

Le second témoin est le frère de Mlle Denoine dont 
notre exposé d»»s f.»its précise le rois dans cette 
affaire. UearaUly fut l'un des spectateurs de la 
scène. 

M. le docteur Castiaux a procédé aux constatations 
médico-légales. Voleur a été Ira ope anth iraxeta an 
l'intestin pirforé. Il a aussi été atteint à l'omoplate 
dont l'os I été coupé. 

Quint, interrogé, soutient q i e la victimo a cou"u 
sur lui. qu'elle l'a empligné p;r l 'estomu et quo 
c'e.t alors qu'il s saisi son couteau. 

Cette arme et lm vêtements i - Voleur sont Mposéi 
sur I» table des pièces '< conv 

KatooraiBs 
M. l'avoeat-général de Savignon réclame nnr con

damnation. M» D'IIoo^he. défenseur de Quint, fait 
valoir les différent) s circonstances qui militent en fa
veur de ce dernier. 

M.le président donne ensuite lecture d*s qnes-
tionsde coups et blessures qui, sans intention da 
donner la mort,l'ont pourtant occasionnée. L'accu.-» 
est.en outre, poursuivi pour un délit connexe débris 
de clôture. 

BCSIK.TAT 
Reconnu coupable avec admission de circonstances 

atténuantes. Quint set condamné à six ans de réélu-
jion. 11 est dispensé par la Cour, de toute interdic
tion de s.\jo':r. 

S' affaire. — Affaire d e m œ u r s 
L'accusé Araéna-B.•non! Beicoart, amploTS d» 

commerce à Caudry, y est n« le 11 octobre 1S.">7. Il a 
donc 38 ans. 

Brieoat est acquitté. — Défenseur : M* ïa i sne . 

Vo ic i un extradé : Lièvin Devait, vendeur do 
journaux, né A Gard, y demeurant 5t>. rue des 
Aiguilles, dont l'affaire a fait quelque bruit il y a 
15 mois. 

Cet individu se donnant pour agent du Petit Jour-
nal.se présenta en février ISSU,coiffé do la casquette 
d'uniforme, a M. Léopold ltéaux, bibliothécaire à la 
gare de Mons, A qui il promit son appui pour lui 
fan o recevoir directement le journal populaire. M. 
Beaux, pour lui prouver qu'il avait le moyen de 
payer, lui montra un sac bien garni d'écus. Délaissa 
ensuite un moment seul, pour monter à sa chambre, 
le prétendu représentant, quand il descendit il ne vit 
plus personno et son sac avait disparu, ainsi que 
doux montres. 

On !il toute diligence et quelques jours après De-
vvolf était arrête à la gare de Keiguies (France). On 
le trouva porteur des deux montres et il lui restait 
1M1U francs sur 1M0 volés au bibliothécaire. 

L a fin d e s g r è v e s . — A ITnio j i linicre, pres
que tous les ouvriers ont repris le travail ; quel
ques-uns seulement manquent , à cause du ISro-
quclet. 

A la Madeleine, le tissage de Mme veuve Boni-
face chôme encore ; oa n'y rentrera que vendredi; 
chez M. Pauchet, on a repris le travail mar.ii 
matin ; chez M. Moreau, au Pont-de-Marcq, lo 
travail a été également repris. 

D o b y r e t r o u v é . — Le ou les agents de Paris 
qui ont Clé chargés do rechercher la rérité sur 
l'affaire Doby, ont acquis la conviction absolue 
qu'ils ont transmise à leurs supéreur s hiérarchi
ques, que Doby est vivant, bien vivant, et qu'il a 
quitté Lille après avoir changé do vêtements — ce 
qui indique qu'il avait prémédité sa fuite ou qu'il 
a un complice. 

D'après certaines indications, Doby serait d'a
bord allé à Bruxelles, puis A Anvers. 11 aurait en
suite pris un paquebot A destination de Londres, 
ville où il n'aurait séjourné que fort peu de temps; 
puis, probablement pour détourner les recherches, 

Awlience du mardi 13 met 
Présidence de M. le conseiller LEFOT 

Ministère public : M. L.VNIO, substitut du procureur 
généra! 

ire mttuire. — sUKsIra «le m œ s r i i 
L'accusé JeanAVciss. ouvrier verrier A Fourmirs. 

est né le li décembre 1SÔÔ. Il est donc âgé de et 
ans. 

W' iss est condamné à cinq ans de travaux forcé.-. 
— Défenseur, M" Trinquet. 

2 ' afîai.e. — Vol s a C a m b r a i 
Les amusés sont Jules-Franc >is Droeourt, Agé d< 

2"; mis. et Hector Normand, âgé de -in ans. l'un et 
l'antre journaliers sans domicile fixe. Us Eo'nt pour
suivis pour v.»ls nu iligis 

Les 11 janvier dernier, deux bandes de serge rouge 
fur. nt Eoustraites A la devanture du magasin de M. 
Lemaire, teinturier A Cambrai. 

Pendant la unit suivante, des malfaiteurs essaMs-
rent la clôtura dn jardin de la cathédrale nt s'intro
duisirent dans cet édifice, par le soupirail de la cave 
au charbon. Ils visitèrent les troncs sur lesquels on 
constata des traces d'effraction.Ils enlevèrent un ie 
œstroncs qui fut retrouvé brisé près do l'église. 

Lutin, dans la soirée da H janvier, un buti-t i tt 
soustrait avec escalade, au préjudice de M. Bernard, 
aux portes de Cambrai, dans le pavillon d'un jardin 
clos. 

Le "J»> du même mois, Droeoart dont les allures 
avaient paru suspectes, fut invité A se rendu» JU 
commissariat le police. Il y fut trouvé porteur d'une 
ceinture en serge rouge qui fut reconnue pour pro
venir du premier vol. Oa remarqaaqne Usboutoe.s 
de son paletot, dont l'un manquait, ressemblaient i» 
un bouton ramassé près du soupirail par lequeld< s 
voleurs s'étaient introduits dans la cathédrale. Un 
marchand de meubles qui était au commissariat et 
qui avait acheta lo buffet soustrait, reconnut l'indi
vidu qui lui avait vendues meuble. 

Sur ces entremîtes, Normand que la police avait 
vu en compagnie de Droeoart et qu'elle surveille.; 
aussi, était arrêté. Oa le trouva possesseur d'u^e 
ceinture rouge semblable à celle de son compagnon 

Les accusés, déjé antérieurement condamnés, ont 
fiai par entrer dans la voie des aveux. Us ont avoue 
les faits qui leur sont reprochés. 

Défenseurs, M" Henry et Proteau.l 

• 

FEUILLETON DU 14 MAI 1890. — N» 11 

m DRAME mmu 
Par PIERRE SALES 

V 

Une n u i t m y a t é r l e u s o 

Yvonne et Robert attendaient. Bientôt la porte 
qui séparait la voflte de l'hôtel du jard in s'ouvrit. 
Les pas devinrent moins bruyants. Lo banquier 
marchait lentement, accablé, s'enfoncant dans le 
aable des alées. En ce mom mt, il tournait le dos 
à la façade de l'hôtel. Lei deux j eunes gens, col
lés contre le mur, dans l 'ombre, respirant A peine, 
l 'observaient. Quand le banquier arriva au milieu 
d u j a r d i n . i l s 'arrêta, puis se tourna vers l 'hôtel. 
La lune l'éclairait en plein, et donnait à sa phy
sionomie une teinto blafarde Robert, effrayé, 
tressaillit 

— Qu'avez vous ? murmura Yvonne. 
— Rien. . . r ien. . . 
— Si. Je eomprends. C'est le visage de mon 

père qui TOUS a frappé, n'est-ce pas t 
Non, balbutia Robert , c'est pour nous que 

j ' a i peur. 
— Il mentait afin de rassurer la jeune fille. 
— Mon Dieu I s'écria-t-elle, j ' au ra i s si vivement 

«esiré qu'il se raposât cette nuit ! 

— Cependant il m'a dit, aujourd'hui, qu'il avait 
à terminer sa liquidation. Les comptes de liquida
tion ne souffrent pas do retard. 

Yvonne eut un mouvement découragé. 
— C'est vrai, dit-elle. Quand cetto mauvaise li

quidation arrive, mon père n'a plus uno minute à 
lui. Autrefois, I I . Dévcrain l'aidait beaucoup. 

— Pourquoi donc M. Déverain est-il parti ? 
— Nous ne l'avons pas su. 11 est parti brusque

ment. Oh ! j e lui en ai voulu de nous abandonner 
ainsi ; j ' ava is une si vivo sympathie pour lui 1 

Toujours placé dans la lumière de la lune, le 
banquier tenait sa tête fixée vers la fenêtre 
d'Yvonne. 

— Heureusement, il n'y a plus de veilleuse chez 
moi, dit la jeune tille. Sans cela il remonterait . 

Elle avait é peine prononcé ces mots, quo le 
banquier se mit A marcher dans la direction de 
l'hôtel. 

11 arriva au pied de l'escalier do fer. Il lo gravit 
lentement, pesamment . Eux retenaient leur souf
fle.ils s'étaient enfouoésdans le berceau do liorro. 
Le banquier passa près d'eux sans les voir. Il alla 
directement A la fenêtre d'Yvonne et s'assura qu'elle 
était bien poussée. Il murmura : 

— Ces nuits sont si fraîches ! J 'a i toujours peur 
que la fonétro de cette pauvre onlaut ne soit pas 
bien close. . . 

Comms il repassait devant eux, il dit,d'une voix 
décidée : 

— Puisqu'il le faut, allons accomplir cette der
nière besogne ! 

Et il reprit le chemin do son bureau. Alors seu
lement les jeunes gens sortirent de leur cachette. 
Us n'avaient plus leur gaieté de tout à l 'heure ; 

l 'apparition soudaine do M. Marsébcrt les avaient 
épouvantés. Yvonne dit : 

— Pauvre père !... Voyez comme il pense tou
jours à moi !... Si vous saviez avec quelle sollici
tude il s'occupe des moindres choses qui me con
cernent ! Toutes les nuits, il vient voir si ma fenê
tre est close ; et même, l 'été, si j o veux la laisser 
ouverte, il me dit : « Non, l'air devient froid, hu
mide, tout A coup, et cela peut causer les plus 
graves maladies. . . » 

Elle ajouta, après un silonco : 
— Je suis bien forcée de le laisser travailler, 

puisqu'il a dit que c'était nécessaire. . . Mais, c'est 
sa dernière besogne ; demain il se reposora. 

Le banquier était arrivé à son bureau ; il y entra 
résolument. Puis, il vint ouvrir sa fenêtre ; et sa 
silhouette se détacha dans la nuit. Il resta long
temps, accoudé, immobile ; ensuite, il se retourna 
et relova lo bec de la lampe à gaz qui se trouvait 
sur sa table, ainsi que celui qui était suspendu au 
milieu de son cabinot. Derrière les rideaux brodés 
do sa fenêtre, ils le virent s'installer, écrire. Par 
moments, il se levait, allait et venait, prenait des 
livre.», ouvrait son coffre-fort... Robert pensa que 
l 'instant do s'éloigner était venu. 

Mam'/.elle Yvonne, voilé votre installé A son 
travail ; vous pouvez donc entrer dans votre cham
bre sans qu'il vous voie. 

Ello se leva et alla ouvrir doucement ses volets. 
— Adieu, monsieur Robert, dit-elle. 
— Adiou,mam'/.olle Yvonne l 
Malgré cet adieu, ils restaient immobiles, 

comme r'ils avaient eu le pressentiment qu'ils no 
•retrouveraient plus de longtemps eotto heure de 
bonheur. 

Vous reviendrez demain ? demanda la jeuno 
fille 

— Oui, demain, dans la matinée. 
— Jo prierai mon père de vous retenir A dé

jeuner . 
Los amoureux prolongeaient leur entretien en 

disant des choses sans importance. 
— Par où allez-vous part ir ? 
— Mais par le même chemin. 
— Oh ! non, pas là. C'est réellement trop dan

gereux. 
Elle pensait aussi que peut-être madamo Marsé

bcrt allait revenir, qu'un mauvais hasard pou
vait faire qu'on surprit Robert. 

Je vais vous indiquer un autre chemin, moins 
dangereux et moins compromettant. 

— Lequel ? 
— Voyez-vous ce terrain vague, A droite, de l'au

tre côté du mur, entre lo coin de l'hôtel et les bu
reaux î 

• — Oui... Je distingue dos matériaux. . . des plan
ches. . . 

— Vous gravirez aisément lo mur, en vous ai
dant des branches de ce grand arbre ; et, de l'au
tre côté, en vous servant d'un tas do planches,vous 
descendrez sans auoun danger. 

Robert dit : 
— Cela vaut mieux en effet ; car le mur, qui 

est A gaucho et donne sur la ruo ost trop éclairé.— 
Mais... uno fois dans ce terrain vague, quel che
min devrai-je prendre 1 

— Ce terrain ost mal fermé par une porte en 
vieilles planches. . . Co n'est pas ce qui vous embar
rassera. . . Adieu 1 adieu l 

Tandis qu'il gagnait l'escalier tournant, elle se 

rôtira vers sa chambre. Elle fit un geste d'adieu A 
Robert et disparut.Le jeuno homme dcmeuraquel-
ques minutes immobile, en contemplation. Il était 
profondément ému. 11 sentait en lui des forcesnou-
velles pour réussir, pour conquérir la fortune, afin 
de la déposer au pied de cette adorable jeuno fille. 
11 entrevoyait tout un horizon de bonheur et de 
succès. Lorsqu'il fut arrivé au jardin , il entendit 
un bruit. Le banquier avait ouvert la fenêtre et 
respirait l'air matinal qui commençir. A devenir 
tros frais. Au bout d'un instant, M Msrsébcrt 
referma sa fenêtre. Puis il baissa, un grand store 
d'étoffe foncée, qui cacha complètement cette fe
nêtre et tout devint sombre. Robert s'expliqua cela 
t rès naturellement. 

— Il aura eu froid. 
Lui-môme se sentait engourdi. En collant son 

oreille contre la vitro de la fenêtre du banquier, il 
entendit le bruit d'un fauteuil vivement agité. 
Puis, pendant quelques minutes, la respiration <îo 
M. Marsébert perça le silence, saccadéo et vio
lente. Au milieu de cela, Robert distinguait très 
clairement une sorte de grincement, comme 
le cri particulier d'une plume courant sur le pa
pier. 

— Décidément, se dit i!, In métier sera dur, les 
r.vùts de liquidation. Bah ! Tan* pis ! En atten
dant, allons nous coucher. 

II revint au grand arbre qu'Yvonne lui avait in
diqué. En une soeondo il fut sur une branche qui 
s'étendait au-dessus du mur. 11 regarda autour de 
lui pour préparer son plan d'évasion. Des amas de 
planches et de grosses pssrtres s'étalaient, dans le 
terrain vague, avec de vieilles ferrailles. 

— Mauvais voisinage pour une maison de ban

que, pensa-t-il.Les voleurs auraient iciune cachette 
toute trouvée. 

Tandis qu'il étendait la main, pour juger de la 
solidité d'un échafaudage sur lequel il allait s'«a-
gager, la lumière lui manqua tout A coup. La 
luue avait disparu derrière une trainee de nua
ges, qui, poussés par le vent, couvraient rapide
ment le ciel. 

— Diable! voilà une complication '.... 
Presque aussitôt, lèvent cessa ; et de larges 

gouttes tombèrent, d'abord lentement, puis ave' ' 
rage. 

— Ut la pluie!...C'est complet! 
A tAtous,il s'accrocha Al'échafaudage,se balança 

daasl 'espace et se j e ta A terre avec la légèreté d'un 
gymnaste. Toujours A tâtons, il se frovaun eh»»-
min, se heurtant aux •plis—, maudissant la pluie 
qui le mouillait jusqu'aux os. Quant il atteigr. » 
enfin la porto en planches dont lui avait parlé 
Yvonne, il eut une souleur. Do l'autre s*M 'ie 
cette porte, des gens parlaient. Oft -e au clapote
ment I'.C la pluie, ses pas pouvaient passer inaper
çus ; il s'avança complètement, très intrigué, très 
inquiet, et écouta. 

Dès les premiers mots qu'il entendit, il fut ren
seigné sur la qualité des inconnu". e?r une voix di
sait : 

— Ah ! fichu métier que lo métier de sergent da 
ville ! 

— Bah ! répondit une autre vfiix, estimons nom 
heureux d'avoir trouvé cet ab r i | 

Robert frissonna : 
— Bigre ! d*» i»ï»gent«dc v i l ' e l C* se corn;.', que 

diantrement. 
{A tuirr*). 

joureujr.tr.-
rcprisparto.it
parto.it
Koubaix.de
Lesaflre.de
AlbertDesreumaux.de
nal.se
dujardin.il

